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 La colo tombe à l’eau

Dring ! ! ! Et voilà, c’est le premier jour des vacances et le réveil sonne encore plus tôt que pour l’école ! La porte de ma chambre s’ouvre et une voix me crie :

– Lève-toi Julien, il est déjà sept heures !

C’est maman, elle croit tout le temps qu’on va être en retard. Et moi, je n’aime pas courir, surtout le matin.

– Allez ! Ce n’est pas le jour pour lambiner.


Ce n’est jamais le jour !

– On va rater le départ.

Non seulement je dois me lever tôt, mais en plus c’est pour monter dans un car. Je suis malade en car, moi ! Et pour aller où ? Dans une colo, avec jeux obligatoires, chansons super drôles et visite d’une ferme ou d’un musée le dimanche ! Super programme !
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Face à mon bol de chocolat je boude en m’appliquant à manger le plus lentement possible. Maman passe devant moi, un pull à la main. Puis, elle fait demi-tour, s’accroupit à côté de mon tabouret et me chuchote en me caressant les cheveux :

– Mon chéri, je préférerais partir avec toi. Tu vas me manquer énormément, mais
je t’assure que tu vas t’amuser comme un fou ! L’année dernière, souviens-toi, tu t’es trouvé plein de copains.

Des copains, j’en ai déjà à l’école, pas besoin d’en chercher ailleurs. Elle ne m’écoute pas, elle est repartie. Elle est comme ça, elle n’arrête pas.

Faut dire qu’elle n’est pas ordinaire. C’est une maman célibataire. Ne me demandez pas comment c’est possible, je n’ai jamais su. Il y a des enfants avec une maman et un papa, qu’ils voient chaque jour ou de temps en temps. Et il y a les enfants tout seuls avec leur maman comme moi. Elle dit souvent à son amie Louise que c’est difficile, mais qu’elle ne regrette pas, parce que je suis trognon.

Donc moi, je n’ai pas de papa et pendant l’été, comme personne ne peut me garder, je dois partir en colonie. En août, maman sera en vacances et on ira à la mer, juste tous les deux ! Mais un mois, c’est long.


En plus comme je suis né en juillet, je devrai fêter mon anniversaire à la colo. Bien sûr, je reçois des cartes. Évidemment, en rentrant, j’ai un cadeau. Mais, ce qui me plairait pour une fois, c’est fêter mon anniversaire le jour de mon anniversaire à la maison avec des copains et avec maman.
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– Dépêche-toi, Juju !

Quand elle m’appelle Juju, j’ai l’impression d’avoir deux ans. Pourvu qu’elle ne m’appelle pas comme ça devant les autres au moment de me dire au revoir !

Dans la voiture, elle m’énumère ses recommandations. Je n’écoute pas, je les connais par cœur :


• Lui écrire chaque semaine et s’il y a quelque chose qui ne me plaît pas là-bas utiliser notre code secret : « Les jonquilles sentent très bon. » Je sais, ce code secret est nul, mais c’est elle qui l’a choisi. Et attention, je ne dois m’en servir qu’en cas d’extrême urgence, sinon maman sera très sévère !

• Me laver les dents, les oreilles, les pieds et le reste.

• Bien manger pour être en forme.

• Être poli avec les moniteurs.

Et blabli et blabla… Elle arrête sa longue liste de conseils pour crier contre les autres voitures. C’est vrai qu’il y a beaucoup de monde ce matin. J’espère qu’ils ne vont pas tous dans la même colo que moi ! Enfin, elle se gare dans une petite rue devant une boulangerie.

– Viens mon Juju, on va finir à pied. La place du marché est derrière. Tu veux un croissant ?


Je n’ose pas lui dire non. Je sens pourtant que le croissant jouera au yoyo dans mon estomac dès que l’autocar aura démarré. Pas grave puisque maman a mis des sacs plastique dans les poches de mon blouson, de mon jean et de mon sac.

Elle se penche vers moi et me glisse à l’oreille :

– Ne fais pas cette tête-là, je n’oublierai pas de m’occuper de ta Biscotte !

Si elle savait ! Elle peut bien l’écraser sous un meuble ou l’avaler avec l’aspirateur, ça m’est égal ! Biscotte, c’est une horreur de tortue qu’elle m’a achetée l’année dernière parce que je voulais un animal après la mort de mon hamster. Moi, j’imaginais un chat, ou un chien, à la limite un lapin. Mais une tortue… beurk !
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Sur la place du marché, il y a des tas de gens. Mais pas de car. Maman sursaute, elle murmure :

– On est en retard ! Le car est déjà parti.

Aussitôt, elle aperçoit des enfants qui courent dans tous les sens. Nous ne sommes donc pas en retard, ce sont les cars qui le sont. Elle me serre la main très très fort et elle me demande comme à chaque fois qu’on se sépare longtemps :

– Tu m’aimes, hein mon Juju, tu m’aimes ?

Mais bien sûr que je l’aime, elle est bête, c’est pas parce qu’elle m’abandonne pendant un mois entier que je ne l’aime plus.

– Maman, tu pourrais arrêter de m’appeler Juju ?

– Tu as raison mon bébé. Tu es grand maintenant.

Bébé contre Juju, je ne suis pas sûr d’y gagner !


Autour de nous, il y a des parents, surtout des papas, qui parlent fort et répètent :

– C’est inadmissible !

Maman tape sur l’épaule d’une dame et lui demande ce qui se passe.

– Les cars ne viendront pas, répond la dame.

Je lève le nez vers maman, elle a un peu verdi. Mais derrière elle, je m’aperçois que le ciel est bien bleu, un bleu pétant de premier jour de vacances !
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Maman pose mille questions : y a-t-il une solution de rechange, le départ est-il repoussé, la destination changée, sera-t-on remboursés ?


À chaque fois, la réponse est non et maman fait une grimace pire qu’à Halloween. Un monsieur lui tend une feuille, qu’elle lit à toute vitesse en soupirant. Moi, j’ai envie de rire, de danser, de sauter. Maman s’accroupit près de moi, ça veut dire explication. J’essaie de ne pas trop sourire même si je suis super content.

– Mon chéri, il y a un problème. Le directeur de la colonie serait parti avec notre argent. Les chauffeurs pensent qu’ils ne seront pas payés, alors il y a une grève. Et… Enfin, ce sont des histoires de grandes personnes. Bref, tu ne pars plus… Et je ne sais pas quoi faire de toi ce matin, je dois aller travailler.

Elle regarde sa montre et fouille dans son sac à la recherche de son portable.

– Allô, monsieur Lambert ?

Monsieur Lambert, c’est son patron.

– Je serai un peu en retard. Je le suis déjà, d’ailleurs… Il y a des embouteillages ce matin… bien sûr… à tout de suite.


Elle me prend par la main et on file jusqu’à la voiture. En bouclant sa ceinture, elle m’annonce :

– Lambert est en pétard ! Je connais un raccourci, on y sera dans cinq minutes.

C’est chouette, elle m’emmène avec elle. Et elle ne pense pas à me refiler à une copine.
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